

A mes deux enfants,

CARPE DIEM



Sommaire


	PARTIE 1

	CHAPITRE 1

	CHAPITRE 2

	CHAPITRE 3

	CHAPITRE 4

	CHAPITRE 5

	CHAPITRE 6

	CHAPITRE 7

	CHAPITRE 8

	CHAPITRE 9

	CHAPITRE 10

	CHAPITRE 11

	CHAPITRE 12

	PARTIE 2

	CHAPITRE 13

	CHAPITRE 14

	CHAPITRE 15

	CHAPITRE 16

	CHAPITRE 17

	CHAPITRE 18

	CHAPITRE 19

	PARTIE 3

	CHAPITRE 20

	CHAPITRE 21

	CHAPITRE 22

	CHAPITRE 23

	CHAPITRE 24

	CHAPITRE 25

	CHAPITRE 26

	CHAPITRE 27

	CHAPITRE 28

	CHAPITRE 29

	CHAPITRE 30




PARTIE 1




CHAPITRE 1

Chaque matin, à mon réveil, j’ai toujours peur que ma vie ne soit qu’un rêve. Allongée sur mon lit, il me faut au minimum cinq minutes et un petit pincement sur mon bras gauche pour m’assurer que le magnifique appartement que je loue et que j’ai décoré avec soin est bel et bien réel. Il coche toutes les cases de mes exigences et pour toutes les personnes qui me connaissent, des exigences, j’en ai un certain nombre : proche du centre-ville, des transports accessibles, un parc à proximité, une vue imprenable sur Londres et un loyer abordable. Je n’aurais pas pu rêver mieux. Je dois reconnaître que la chance m'a souri à plusieurs reprises. La propriétaire avait eu un véritable coup de cœur pour ma ville natale, Marseille. Mes parents s'étaient portés garants et, de mon côté, mes années passées à travailler à mi-temps dans un salon de thé avaient également renforcé mon dossier.

Après l’obtention de mon diplôme, un Master en Communication Événementielle, j'ai décroché un poste d'assistante cheffe de projet au sein de Kent Prestige Events, l'une des agences événementielles les plus réputées de la cité londonienne. Pour une jeune diplômée comme moi, c'était une opportunité exceptionnelle, mais aussi un véritable défi. Le rythme y était intense, les exigences élevées et les journées rarement limitées aux horaires de bureau. Pendant deux ans, je me suis investie sans compter. J'ai enchaîné les dossiers, les réunions de dernière minute, les imprévus à gérer et les heures supplémentaires. J'ai appris à travailler sous pression, à coordonner plusieurs projets simultanément et à trouver des solutions rapides lorsque tout semblait sur le point de dérailler. Cet engagement a fini par porter ses fruits puisqu'une promotion m'a été proposée.

Actuellement, j'occupe le poste de cheffe de projet événementiel. Ma mission consiste à imaginer, organiser et superviser des événements destinés à de grandes entreprises : conférences, séminaires, lancements de produits, soirées de gala ou encore événements de relations publiques. De la conception du projet jusqu'au moindre détail logistique, je veille à ce que tout se déroule parfaitement. C'est un métier exigeant qui demande de la rigueur, de la créativité et une grande capacité d'adaptation, mais c'est aussi ce qui le rend si passionnant. Rien n'est plus satisfaisant que de voir un évènement prendre vie après des semaines, parfois des mois de préparation.

Aujourd'hui, nous sommes le 21 juin, une date que de nombreux Londoniens attendent avec impatience. Comme chaque année, la ville tout entière vibre au rythme de la fête de la musique. Dans les rues, les parcs et les places publiques, des artistes se produisent gratuitement devant des foules venues profiter de cette ambiance festive et chaleureuse. L'air est rempli de mélodies, de rires et d'une énergie particulière qui semble gagner chaque quartier de la capitale. Pour moi, cependant, cette journée revêt une importance bien plus grande encore. Elle marque l'aboutissement de plusieurs mois de travail acharné, de réunions interminables, d'appels téléphoniques, de négociations avec les prestataires et de nuits passées à peaufiner le moindre détail.

Aujourd'hui a lieu l'événement le plus ambitieux de toute ma carrière, celui qui pourrait véritablement marquer un tournant dans mon parcours professionnel. Il y a plusieurs mois, ma directrice, Leslie Kent, fondatrice de l'agence Kent Prestige Events, m'a confié une mission d'envergure : organiser de A à Z la soirée caritative la plus attendue de l'année à Londres. Chaque année, cet événement rassemble des personnalités influentes, des chefs d'entreprise, des artistes et de généreux donateurs dans le but de récolter des fonds pour la recherche sur les cancers pédiatriques. L'objectif est simple mais essentiel : financer les avancées médicales qui permettront à davantage d'enfants de guérir et d'offrir de l'espoir à leurs familles. Lorsque Leslie m'a proposé de prendre les commandes de ce projet, j'ai immédiatement accepté malgré l'immense responsabilité que cela représentait. Bien sûr, cette opportunité était exceptionnelle sur le plan professionnel, mais ce n'est pas la seule raison qui m'a poussée à m'investir autant. Cette cause me touche profondément. Lorsque j'étais plus jeune, j'ai perdu un ami atteint d'une tumeur cérébrale. Il était bien trop jeune pour partir. À l'époque, nous avions encore toute la vie devant nous ou du moins, c'est ce que nous croyions. Les années ont passé, mais son souvenir ne m'a jamais quittée. Je pense encore souvent à lui, particulièrement à cette période de l'année. Parce que lui aussi est parti un 21 juin. Et puis, il y a Elynn, une adolescente que la maladie a emportée bien trop tôt et qui, malgré son jeune âge, m'a transmis l'une des plus belles leçons de vie qui soient.

Alors que partout dans la ville les gens célèbrent la musique, moi, je me souviens de leur sourire, de leurs éclats de rire et de tous les rêves qu'ils n'ont jamais eu le temps de réaliser. Peut-être est-ce pour cette raison que cette soirée compte autant à mes yeux ? Au-delà des chiffres, des dons récoltés et de la réussite professionnelle qu'elle représente, j'ai le sentiment de rendre hommage à leur mémoire. Et si, grâce à cet événement, quelques enfants supplémentaires peuvent avoir la chance de grandir, alors tous les efforts fournis ces derniers mois auront eu un sens.

Le thème des Années folles a été imposé par le client, le fils d'un ami proche de ma patronne. Pendant toute la préparation de l'événement, je me suis souvent demandé ce qui l'avait poussé à faire ce choix. Plusieurs idées m’ont traversé l’esprit - l’euphorie, le glamour, l’effervescence - ou alors plus simplement pour faire un parallèle avec la prospérité du groupe, une sorte de clin d’œil. J'ai comme l'impression que l'auteur de cette brillante idée, James Connor pour ne pas le citer, ne manque pas de confiance en lui. Mais peu m’importe car pour moi c’est un véritable défi qui peut faire évoluer ma carrière dans le monde du luxe … ou pas ! En entrant dans la grande salle de bal, je reste une fois de plus bouche bée devant l’efficacité de mon équipe et du travail effectué par nos prestataires : de magnifiques tables rondes recouvertes d’une nappe noire, des verres en cristal, de la vaisselle en porcelaine ornée d’or, des plumes et des perles blanches sont installées. Chaque table porte un numéro écrit en lettres dorées dans un cadre noir et de somptueux bouquets de fleurs blanches agrémentent le tout. J’aperçois de grandes plumes d’autruche mises dans des vases disposés dans différents coins de la salle. Tout est chic et élégant jusqu’aux lustres. Le groupe de musiciens et sa chanteuse que nous avons embauchés pour la soirée sont tout simplement grandioses. J’ai l’impression de me retrouver dans un film hollywoodien.

Tout le monde a parfaitement respecté le dress code. Les hommes arborent des tenues largement inspirées de l'univers de Gatsby, tandis que les femmes sont absolument magnifiques dans leurs robes élégantes et raffinées. Leslie fait une entrée somptueuse dans une robe d’un rouge écarlate qui lui sied à merveille. Leslie est une très belle femme qui n'a rien perdu de son pouvoir de séduction. Quant à son caractère, disons qu'elle considère chaque conversation comme une occasion de rappeler qu'elle a raison. Prenez mon cas. Je suis une adepte du combo jean-baskets, au grand désespoir de Leslie. J'ai dû mener de véritables tractations pendant plusieurs semaines avant qu'elle accepte que je porte des jeans au travail. Son compromis ? Des chemisiers impeccables et des talons. Selon elle, il était hors de question que je donne l'impression de revenir du supermarché. Comme elle aime le répéter, l’apparence est peut-être trompeuse, toutefois c’est la première impression qu’elle donne à la personne qui est face à soi. Mais ce soir, lorsque j’aperçois son regard approbateur, je souris intérieurement, satisfaite de mon effet. Elle semble apprécier ma robe vert émeraude et tous les accessoires qui mettent à l’honneur mes cheveux blond vénitien et mes yeux verts. À en juger par les regards que je croise en traversant la salle, ma robe fait son petit effet. Cela me gêne davantage que je ne voudrais l'admettre, même si une part de moi savoure discrètement ce regain d'assurance.

Une voix survoltée me sort de ma rêverie. En me retournant, j'aperçois Romain et Charline qui se dirigent vers moi. Mes deux assistants ont joué un rôle essentiel dans l'organisation de cet événement et rien de tout cela n'aurait été possible sans eux.

- Beth, tu es juste magnifique ! s’exclame Romain.

- Je suis d’accord avec lui. Tu es resplendissante dans cette robe. On a l’impression qu’elle a été imaginée pour toi, surenchérit Charline.

- Merci tous les deux. Et si vous pouviez arrêter de me complimenter, ce serait formidable. Mon embarras vous remercie d'avance. D’ailleurs, je me demande si je n’en ai pas fait un peu trop car tout le monde me regarde mainten…

Je m’arrête net en plein milieu de ma phrase. Mon regard vient de croiser les yeux les plus envoutants de la planète. Cette couleur noisette qui me détaille des pieds à la tête est électrisante à tel point que tout mon corps se met à frissonner. Et soudain… plus rien !

- Non mais quel crétin ! Sérieusement, vous avez vu ça ? Il m'a observée des pieds à la tête, puis il a détourné les yeux comme si je n'étais qu'un élément de plus dans le décor, dis-je, peinant à dissimuler l'agacement qui pointait dans ma voix.

- Heu, Beth, ce crétin est, pour ton information, au cas où l’alcool te serait monté à la tête, le fils du PDG de CMT, James Connor, tu sais celui qui vient de verser à notre agence une très belle somme d’argent pour la réalisation de cette soirée. Et d’ailleurs, c’est aussi lui qui est à l’origine de cette soirée caritative, me rappelle Romain après ma réaction un peu excessive.

- Je connais très bien son identité. Figure-toi que j’ai l’habitude de me renseigner sur mes clients quand on me donne un contrat. Il est peut-être à l'origine du projet, mais sa réalisation est avant tout le fruit de plusieurs mois de travail menés par son associée, Emily Grant, et moi-même, je lui rétorque un peu énervée.

L'histoire de la famille Connor n'a plus vraiment de secrets pour moi. Il faut dire qu'avec le budget considérable investi dans cet événement et les liens étroits qui unissent Leslie à cette famille depuis plus de trente ans, je n'avais pas d'autre choix que de maîtriser parfaitement mon sujet. La moindre erreur ou approximation aurait été impardonnable. Au fil des mois, j'ai donc épluché des dizaines d'articles, d'interviews et de dossiers consacrés à leur empire familial. J'ai étudié leur arbre généalogique, leurs différentes activités et les relations qui unissent les principaux membres du clan. À force de recherches, j'étais devenue une véritable encyclopédie ambulante. Leslie s'amusait parfois à me tester au détour d'une réunion, mais elle n'a jamais réussi à me prendre en défaut. Je sais, par exemple, qu'Emily Grant est la cousine de James Connor et qu'elle détient, à ce titre, une part importante du groupe CMT, l'une des entreprises les plus prospères de la famille. Je connais également les grandes étapes de son parcours professionnel, ses engagements philanthropiques et même certaines anecdotes familiales qui ne figurent pas toujours dans la presse. Au fil de nos rendez-vous, j'ai même noté qu'Emily portait presque toujours des chemisiers à manches longues ou des vestes dont elle ramenait constamment les manches jusqu'à ses poignets, comme un geste devenu automatique. Cette habitude a éveillé ma curiosité car elle rappelle certains comportements observés chez des personnes cherchant à dissimuler quelque chose de plus profond qu'une simple gêne. Cela peut paraître excessif, mais dans mon métier, connaître ses clients est souvent aussi important que de savoir organiser un événement. Et lorsqu'il s'agit des Connor, une famille dont le nom ouvre bien des portes dans les milieux d'affaires londoniens, mieux vaut être préparée à toute éventualité.

Je continue d'observer James Connor avec davantage d'attention. Ce qui m'agace profondément, c'est l'effet qu'il produit sur moi alors que je viens tout juste de le rencontrer. C'est parfaitement ridicule. Pourtant, je dois reconnaître l'évidence : cet homme est d'une beauté saisissante. Il semble réunir tous les attributs que l'on retrouve habituellement chez les hommes que les magazines placent en couverture. Grand, athlétique sans en faire trop, il dégage une assurance naturelle qui attire instantanément le regard. Quant à ses yeux, ils possèdent une intensité troublante, et son sourire... disons simplement que je préfère éviter de m'y attarder si je veux conserver un semblant de dignité. Mon imagination commence sérieusement à me jouer des tours. L'espace d'un instant, je m'imagine glisser mes doigts dans ses cheveux châtain foncé avant de laisser ma main s'attarder à la naissance de sa nuque. Cette pensée surgit de nulle part et je m'en agace aussitôt. Il faut vraiment que je me ressaisisse. Je suis ici pour travailler, pas pour fantasmer sur un homme que je viens à peine de rencontrer.

- Tu n’as rien écouté de ce que Romain vient de te dire. s’exclame Charline avec un petit sourire en coin.

- Si, bien sûr ! réponds-je prise sur le fait.

- Tu me prends pour une aveugle ? Tu as conscience que ça fait dix minutes que tu le fixes comme s'il était le seul homme dans cette pièce ?

- J'admets qu'il est plutôt séduisant, mais sérieusement, tu as vu la façon dont il m'a regardée ? Enfin... plutôt dévisagée. Franchement, c'est d'une impolitesse incroyable !

- Plutôt séduisant ? Beth, sois honnête deux minutes. Ce type est scandaleusement beau. Je suis prête à parier que la moitié des femmes présentes ce soir rêveraient d'attirer son attention.

Je lève les yeux au ciel.

- N'importe quoi.

- Oh si. Et entre nous, tu es la dernière personne à pouvoir lui reprocher de dévisager les gens.

- Pardon ?

- Tu l'observes depuis le début de la soirée. À ce stade, ce n'est plus de l'observation professionnelle, c'est une étude de terrain.

- Je te déteste et je vais te virer.

- Non, tu me remercieras plus tard. Mais sérieusement, arrête de faire comme si cet homme te laissait complètement indifférente. Même d'ici, je peux voir que tu essaies désespérément de ne pas le regarder.

- C'est faux.

- Bien sûr. Et moi, je suis la fée Clochette.

Malgré moi, un sourire étire mes lèvres tandis qu'elle éclate de rire. Charline a beau être un peu plus jeune que moi, elle est néanmoins très observatrice et surtout bavarde. Je n’ai pas envie que toute l’agence soit au courant que j’ai craqué pour le fils du PDG.

Une voix rauque, sensuelle et un brin autoritaire me sort de mes pensées. Je prends conscience que James Connor demande aux gens de s’installer à leur table, ce que chacun fait sans tergiverser. Il fait un discours très éloquent et émouvant, il trouve les bons mots pour expliquer à chacun pourquoi cette soirée a lieu. Je l’écoute avec attention faire un point sur l’avancée incroyable dans la recherche grâce aux généreux donateurs, faire les éloges sur le travail acharné des médecins, des chercheurs, de toutes les équipes dans les hôpitaux qui donnent sans compter sur leur temps pour soigner les enfants et les aider à mieux supporter leurs soins. En l’observant, je me dis en mon for intérieur qu’il a tout pour lui, le physique, l’argent et le charisme d’un grand leader. J’avoue avoir été touchée qu’il prenne la peine de remercier l’agence pour le splendide travail réalisé. Il a même mentionné mon nom. Une fois le repas commencé, il passe de table en table pour discuter avec les différentes personnalités venues avec leur chéquier, les influenceurs qui font des vidéos tout le long de la soirée, les journalistes toujours friands de faire un article sur un membre de la famille Connor et les différentes entreprises qui ont accepté de faire des dons conséquents. Mon cœur bat la chamade lorsqu’il arrive à notre table. Il commence par saluer Leslie et la remercie pour son excellent travail. Elle connaît James depuis son enfance. Je me demande quel genre d’enfant il a pu être. La voix de Leslie me tire de mes pensées.

- James, laisse-moi te présenter celle qui a réussi l’exploit de concrétiser ton thème et d’avoir créé tout cet univers des années 20, Elisabeth Fleury qui est d’une efficacité déconcertante. Tu voulais savoir il y a quinze jours qui a réussi à faire fondre le cœur de ce vieil emmerdeur d’Arthur Smith en l’incitant à prêter ses œuvres pour décorer la salle et bien c’est elle !

- Mademoiselle Fleury, je suis enchanté de faire votre connaissance. Emily m’a beaucoup parlé de vous et de votre talent à concrétiser les souhaits de vos clients, me dit-il avec cette assurance tranquille qui semble lui être naturelle. Je reste parfaitement immobile, du moins en apparence, mais quelque chose se dérègle momentanément en moi lorsque nos mains se rencontrent. Bien entendu, Leslie ne manque pas une miette de la scène.

- Je suis également ravie de vous rencontrer Monsieur Connor.

J'essaie de conserver une expression neutre en soutenant son regard. À ma grande satisfaction, je constate que je ne suis pas la seule à être déstabilisée par cet échange. Quelque chose passe dans ses yeux, une intensité fugace qui suffit à faire grimper la température de quelques degrés. Mon cœur manque un battement, mais je m'efforce de ne rien laisser paraître. Malheureusement pour moi, James semble retrouver son aplomb presque aussitôt. Cette capacité à reprendre le contrôle de lui-même avec une telle facilité est aussi frustrante qu'impressionnante.

- Votre accent est charmant. Vous êtes française n’est-ce pas ?

Une partie de moi a envie de lui répondre « Cher James, il faut que tu saches une chose. Quand on dit à un Français qu'il a un charmant accent en anglais, c'est souvent une manière polie de lui faire comprendre que sa prononciation laisse à désirer. Moi, je sais très bien que mon accent n'a rien d'exceptionnel. En revanche, lorsqu'un Anglais parle français et qu'on lui dit que son accent est charmant, c'est généralement vrai. Vous avez ce don agaçant de rendre n'importe quelle phrase plus séduisante qu'elle ne devrait l'être. » Bien évidemment, je me dois de rester professionnelle, donc je mets de côté cette partie sarcastique.

- Effectivement, je viens de Marseille qui se trouve au sud-est de la France. Vous connaissez ?

- Je n’y suis allé qu’une seule fois pour conclure un contrat avec un hôpital. Je n’ai malheureusement pas eu le temps de visiter cette ville qui recèle de trésors, dit-il avec cette pointe de malice qui rend son intention parfaitement transparente.

- C’est vraiment dommage car Marseille regorge de magnifiques endroits. Ce n’est pas moi qui vais vous contredire. Peut-être qu’un jour, vous aurez le temps d’y retourner.

- Je l’espère. Cependant, il faudra que je sois accompagné par la bonne personne pour me faire découvrir tous ces recoins, me lance-t-il en me fixant du regard. Je prends soudain conscience que personne ne perd une miette de la conversation. Je vous souhaite à toutes et à tous une bonne soirée, finit-il par ajouter.

- Aucun commentaire ! j’intime aux autres d’une voix ferme.

Moi qui pensais avoir brillamment repris l'avantage, je viens de me faire avoir comme une novice. Une fois James installé à sa table, une magnifique créature se penche à son oreille et lui murmure quelques mots qui le fait rire. Emily Grant, sa cousine ! Je manque de ne pas la reconnaître. Il faut dire que ce soir, elle est méconnaissable. Sa robe, d'une élégance remarquable, lui donne une allure presque irréelle, tandis que son sourire soigneusement maîtrisé achève de transformer l'image que j'avais gardée d'elle lors de nos rendez-vous professionnels. Pourtant, un détail retient immédiatement mon attention : les longs gants blancs qui remontent jusqu'au-dessus de ses coudes. Ils s'accordent parfaitement au thème des Années folles et personne ne semble y prêter la moindre attention. Personne sauf moi. Je repense malgré moi à toutes ces fois où je l'ai vue tirer nerveusement sur les manches de ses chemisiers ou ajuster sa veste jusqu'à couvrir entièrement ses poignets. Peut-être n'est-ce qu'un choix esthétique ? Mais je ne peux m'empêcher de trouver cette coïncidence troublante. C’est une très belle jeune femme, et je sais, pour l’avoir côtoyée ces derniers mois, qu’elle est très intelligente. Je ne devrais même pas envisager d'être jalouse. Premièrement, Emily est sa cousine. Deuxièmement, je suis une fervente partisane de la solidarité féminine. Troisièmement, je viens de rencontrer cet homme il y a à peine une heure. Mais à cet instant précis, je me verrais bien faire la danse hilarante de Margaret dans le film « La proposition » en disant « Bouge de ta place pétasse, tu n’as rien à faire là connasse, etc… ». Je sais, c’est absolument immature.

- Waouh ! Vous venez de faire grimper la température de la salle de plusieurs degrés, me fait remarquer Romain.

- Heureusement que j’ai dit sans commentaires ! C’est plutôt sa cousine qui fait grimper le thermomètre. Elle est splendide ce soir.

J’essaie d’une manière désespérée de tourner l’attention sur quelqu’un d’autre. Et chose surprenante, ça marche.

- C’est sa cousine donc pas de concurrence. En plus, les derniers potins disent qu’elle sort avec Gabriel, un ancien camarade d’études et qui est un des consultants internes du groupe. D’ailleurs, je ne crois pas l’avoir vu. Il n’est toujours pas arrivé. A mon avis, ça ne doit pas plaire à James son retard.

Et voilà que ma propre patronne s'invite dans la conversation. À partir de là, difficile de rester silencieuse. Je me sens presque obligée de participer et de poser quelques questions. Presque… parce que ma curiosité vient d’être piquée au vif.

- Il est comment ce Gabriel ?

- Un brillant juriste, je dirai même un stratège hors pair dans sa catégorie. Mais je me méfie de lui depuis très longtemps. Je ressens des énergies négatives quand je le croise. Il profite de la fortune de James, bien qu’il soit issu d’une famille aisée, et qui plus est, je le soupçonne d’être un brin alcoolique. Il est français lui aussi d’ailleurs, parisien de mémoire.

L'intervention de Leslie me surprend. Ce n'est pas son genre de mettre quelqu'un mal à l'aise ou de le dévaloriser devant ses employés.

- Dis-donc, tu ne l’aimes pas beaucoup. C’est rare de t’entendre parler comme cela d’une personne.

- C’est vrai, tu as raison. Je ne comprends toujours pas comment cette charmante Emily a pu tomber dans ses filets. C’est un beau garçon soit, mais soyons honnête il est aussi charismatique qu’un manche à balai.

Toute la table part dans un fou rire, ce qui attire l’attention de James. Il me regarde. Je soutiens son regard sans faiblir. Et, pour la première fois de la soirée, quelque chose me dit que ce n'est que le début.




CHAPITRE 2

Nos regards ne se lâchent pas. J’en oublie presque le bruit ambiant de la salle et les rires encore bruyants de mes collègues. C’est comme si une bulle s’était formée autour de nous bien que nos tables soient éloignées. Mon rire se transforme en sourire hésitant. J’ai comme le sentiment qu’un fil invisible nous relie, un fil fragile, certes, mais bien présent. Je finis par détourner mes yeux car la voix de Leslie me rappelle à la réalité. Elle me livre un tas de renseignements sur la famille Connor, informations très instructives. En découvrant son histoire familiale, je parviens peu à peu à mieux cerner l’homme qu’il est devenu, en comprenant davantage les influences, les valeurs et les expériences qui ont façonné sa manière d’être.

Le reste de la soirée s’écoule dans une atmosphère presque irréelle. Portée par les conversations, les éclats de rire et la douce effervescence qui règne autour de moi, je perds peu à peu la notion du temps. Tout semble se dérouler avec une facilité déconcertante. Lorsque je ressens le besoin de m’éloigner un instant de toute cette agitation, je me dirige vers les toilettes pour me rafraîchir. En traversant un couloir plus calme, une conversation attire soudain mon attention. Deux hommes, quelques mètres plus loin, échangent à voix basse. Le ton de leurs paroles est suffisamment grave pour éveiller ma curiosité. Je reconnais immédiatement la voix de James Connor. Tous mes sens se mettent en éveil. Sans même le vouloir, je ralentis le pas et tends l’oreille. La curiosité s’empare de moi avec une intensité inattendue. C’est sans doute indiscret et même un peu malsain, je dois bien l’admettre, mais quelque chose dans le ton de leur échange me pousse à en savoir davantage. Après une brève hésitation, je me glisse derrière l’angle du couloir, à l’abri des regards. Le cœur légèrement accéléré par l’excitation de me trouver là où je ne devrais pas être, je retiens mon souffle et me mets à écouter.

- Putain, Gabriel, tu étais passé où ? gronde James. Tu empestes le whisky et le cigare. Ne me dis pas que tu as encore passé la moitié de la soirée à jouer au poker avec tes copains ?

À la dureté de son ton, il est évident qu'il n'en est pas à son premier reproche. Gabriel laisse échapper un rire sans la moindre trace de remords.

- Toujours aussi aimable, à ce que je vois. Détends-toi, je suis là maintenant.

- Ce n'est pas une réponse.

- Et pourtant, c'est la seule que tu auras.

Un bref silence s’ensuit. J'imagine facilement le sourire insolent que ce fameux Gabriel doit afficher.

- Cela dit, reprend-il d'une voix traînante, je suis arrivé suffisamment tôt pour assister à ton petit numéro.

- Mon petit numéro ?

- Oui. Celui où tu ne quittes pas des yeux la jolie Française de la soirée.

Mon cœur s’emballe.

- Tu devrais être un peu plus discret, mon vieux. Même un aveugle aurait remarqué la façon dont tu la regardes, poursuit-il.

James pousse un soupir agacé.

- Tu racontes n'importe quoi.

- Vraiment ? ricane Gabriel. Parce que, mon vieux, tu ne pouvais pas décrocher les yeux d’elle.

Il marque une pause avant d'ajouter :

- Il faut reconnaître qu'elle est difficile à ignorer. Avec ses yeux, elle doit laisser pas mal de victimes sur son passage.

Son ton devient plus lourd, plus équivoque.

- Alors dis-moi... c'est elle que tu comptes ramener chez toi ce soir ?

La question est suivie d'un bref silence.

- Même si cela ne te regarde absolument pas, non, répond finalement James d'une voix froide. Je ne compte ramener personne chez moi ce soir.

- Quel gâchis !

- Gabriel...

Cette fois, l'avertissement contenu dans son ton est sans équivoque.

- Quoi ? Je pose simplement une question.

- Non. Tu dépasses les limites, comme d'habitude.

Le rire de Gabriel résonne à nouveau.

- Tu sais ce qui est amusant ? Plus tu te montres sur la défensive, plus j'ai l'impression d'avoir visé juste.

- Tu devrais surtout apprendre à te mêler de tes affaires.

La réponse claque dans l'air avec une telle froideur que même Gabriel semble rester silencieux quelques secondes.

- De qui parlez-vous ? intervient Emily apparue soudainement à ses côtés, avant qu’il ne l’embrasse avec une familiarité qui ne laisse aucun doute sur leur relation. Tu as encore bu ?

- Nous parlions d’Elisabeth Fleury, la protégée de Leslie, l’informe James.

- Hum, alors comme ça elle t’intéresse James. J’en étais sûre à la manière dont tu la déshabilles à chaque fois que tu la regardes. En tout cas, protégée de Leslie ou pas, elle a assuré. La soirée est une véritable réussite.

- C’est vrai, je l’admets. Elle a fait du bon travail, je te l'accorde. Mais cette fille est bien trop facile. Aucun intérêt. Dès l'instant où nos regards se sont croisés, je savais déjà comment la soirée allait se terminer, réplique James avec une désinvolture déconcertante qui me laisse sans voix.

- Quel dommage, mon vieux. Tu passes à côté d'une occasion qui ne se représentera peut-être pas, lance Gabriel avec un sourire entendu.

Emily lève les yeux au ciel.

- Sérieusement, Gabriel, est-ce que tu peux arrêter de tout ramener à ça pendant cinq minutes ?

- Je dis juste ce que tout le monde pense.

- Non, tu dis surtout n'importe quoi.

Pendant une fraction de seconde, le sourire de Gabriel se fige, comme s'il n'appréciait guère d'être repris devant les autres. Emily baisse aussitôt les yeux.

- Viens plutôt danser avant que tu ne te ridiculises davantage, ajoute-t-elle sur un ton plus léger.

Sans lui laisser le temps de répondre, elle s'empare de son bras. Gabriel l'observe quelques secondes, puis un sourire charmeur reprend sa place sur son visage.

- Voilà qui est mieux, murmure-t-il.

Il éclate ensuite de rire et se laisse entraîner vers la piste de danse. De son côté, James secoue légèrement la tête, visiblement peu surpris par les provocations de son ami. Puis il se dirige vers un groupe de convives engagé dans une conversation animée.

Bien que la soirée soit une véritable réussite, je n'arrive pas à oublier la conversation que je viens d'entendre. Les paroles de James résonnent encore dans mon esprit et alimentent une colère grandissante. Quel arrogant ! Et Gabriel ne vaut guère mieux. Tous les deux semblent persuadés qu'un simple regard est une invitation, comme si les femmes gravitaient naturellement autour d'eux. Je lève les yeux au ciel rien qu'en y repensant. Heureusement, je n'aurai probablement jamais à les revoir. Cette pensée devrait me soulager, pourtant elle ne suffit pas à apaiser mon agitation. Je pousse un soupir. Si cette conversation m'affecte autant, c'est peut-être parce qu'une partie de moi peine à nier une vérité embarrassante. Si James m'avait proposé de prolonger la soirée avec lui, je ne suis pas certaine que j'aurais refusé. Cette constatation me contrarie davantage encore. Allez, Beth. Ça suffit. Passe à autre chose.

Les dons récoltés dépassent toutes nos espérances. À mesure que les chiffres s'affichent sur les écrans, l'enthousiasme gagne toute l'équipe. Nous venons de battre un record, et la soirée n'est même pas encore terminée. Comme si cela ne suffisait pas, trois grandes entreprises me sollicitent pour organiser leurs prochains événements. Les demandes s'enchaînent, les cartes de visite s'accumulent dans ma pochette et mon téléphone ne cesse de vibrer sous les nouveaux messages. Plusieurs influenceurs présents sur place souhaitent également m'interviewer en direct. Je réponds à leurs questions avec le sourire, portée par l'euphorie du moment. Pour la première fois depuis des semaines, tous les efforts, les nuits écourtées et le stress des préparatifs semblent récompensés. Je suis sur un véritable nuage. L'excitation ambiante et cette succession de bonnes nouvelles finissent même par reléguer au second plan la conversation que j'ai surprise un peu plus tôt. Les remarques de James et Gabriel perdent progressivement de leur emprise sur mon humeur. Du moins jusqu'à ce que Leslie apparaisse à mes côtés. Son expression suffit à faire refroidir mon enthousiasme. Je la connais assez pour comprendre qu'elle ne vient pas partager une bonne nouvelle.

- Beth...

Il y a quelque chose dans sa voix qui me met immédiatement en alerte. Mon sourire s'efface.

- Qu'est-ce qu'il y a ?

Leslie hésite une fraction de seconde avant de me répondre. Et lorsqu'elle m'annonce la nouvelle, le sol semble se dérober sous mes pieds. Je reste muette. Ce qui, me concernant, relève presque de l'exploit.

- Très chère, tu viens d’obtenir l’exclusivité pour organiser deux grands événements : un bal masqué pour les cent ans du Groupe CMT et les fiançailles d’Emily et de Gabriel. Ils viendront à l’agence lundi matin pour te donner un aperçu de ce qu’ils recherchent. En ce qui concerne le bal masqué, James souhaite travailler directement avec toi car il a une idée bien précise des attentes de son père.

- Je … Heu… En fait, là maintenant tout de suite, je ne sais pas quoi dire ! réponds-je choquée par cette annonce.

- Juste un « waouh c’est super Leslie ! Je suis la jeune femme la plus heureuse du monde ! » me conviendra.

- Oui, bien sûr que je suis super heureuse. Tu me prends juste de court. Les fiançailles, ce n'est pas vraiment mon terrain de jeu habituel. Je travaille surtout avec des entreprises, alors forcément, ça me sort un peu de ma zone de confort. Mais le bal masqué, ça, c'est tout à fait mon univers. Rien que d'y penser, j'ai déjà mille idées qui me viennent en tête.

Je marque une pause avant d'ajouter :

- Franchement, je n'arrive toujours pas à croire que tout ça m'arrive. Trois nouveaux contrats dans la même soirée... Si quelqu'un me l'avait dit ce matin, je ne l'aurais jamais cru. Toutefois, en ce qui concerne les fiançailles d’Emily Grant et de Gabriel Martin, je ne vais malheureusement pas pouvoir accepter Leslie. Aïe !

- Bien sûr que tu vas accepter, affirme-t-elle avec un regard qui ne laisse place à aucune contestation.

- Pourquoi tu m’as pincée ? je l’interroge en me frottant vigoureusement le bras pour tenter d’apaiser la douleur.

- Ce n’est qu’un petit pincement pour te faire prendre conscience que tu es capable de tout gérer, dit-elle en me faisant un petit signe complice. Rentre chez toi, prends un bon bain et repose-toi car lundi sera une grosse journée : réunion avec nos deux tourtereaux puis déjeuner avec James.

Je regarde Leslie partir dans son manteau en fausse fourrure perchée sur de hauts talons. Petit pincement, mon œil, elle m’a carrément fait mal. C’est une femme difficile à cerner mais je sais qu’elle m’aime bien et qu’elle respecte mon travail. Je regarde plus distinctement l’homme, ou devrais-je dire, le jeune homme qui la raccompagne chez elle. Elle continuera toujours de me surprendre. Rien n’arrête cette femme même sur le plan personnel. C’est peut-être elle qui a raison. Elle profite de la vie qui n’a pas toujours été clémente avec elle. Battue par son petit-ami quand elle était jeune, elle a eu beaucoup de mal à faire confiance à la gent masculine par la suite. Puis, un jour, elle a rencontré l’homme de sa vie. Après des années d’amour, il est décédé d’une crise cardiaque à l’aube de ses cinquante ans. Depuis, elle n’a plus souhaité se remarier ni même refaire sa vie avec un autre homme. Elle s’est donc tournée vers des relations plus distrayantes et sans contrainte.

- Un penny pour lire dans vos pensées, Mademoiselle Fleury ? me murmure James Connor dans mon oreille.

- Je… Pardon, je ne vous ai pas entendu arriver, je lui bredouille, le souffle coupé par son visage soudainement si proche du mien.

- Alors, à quoi pensez-vous ? insiste-t-il en me regardant droit dans les yeux et en gardant cette proximité troublante, comme si l’air s’était raréfié.

- A la soirée. Je trouve que c’est une belle réussite et je suis vraiment heureuse de la somme que vous avez pu collecter pour la recherche.

- Ne jouez jamais au poker. Vous perdriez tout votre argent.

- Pourquoi me dites-vous cela ?

- Parce que vous ne savez pas mentir, Elisabeth.

Ce regard suffit à me désarçonner et sa manière de dire mon prénom... Il faut absolument que je me reprenne. Tu veux jouer James Connor, très bien, jouons.

- Et alors James, vous allez me punir pour avoir menti. Vous avez prévu quel type de punition, la fessée ? Mais attention, ne me faites pas une promesse que vous ne seriez pas capable de tenir.

Je lui murmure ces mots tout contre son oreille, de manière à ce que nos joues se touchent et que mes lèvres en effleurent presque son lobe. Puis, je le regarde droit dans les yeux, lui lance mon sourire le plus coquin et pars en le plantant là au milieu de l’entrée. Je rentre chez moi, le sourire aux lèvres, satisfaite de ma réplique. Des images en train de torturer James Connor avec mes doigts inondent mes rêves toute la nuit.
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